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    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Réunis par le Christ, nous sommes invités d'abord à accueillir sa parole. L’Evangile nous parlera de la première mission des apôtres, lorsque le Seigneur les a envoyés annoncer le royaume. Il leur a fait confiance… Cette confiance, Jésus nous la fait aussi. Il nous veut témoins de la Bonne Nouvelle, à notre manière, selon notre vocation. Demandons au Christ de nous aider à répondre à son attente.

Ou

Une fois de plus nous voici rassemblés pour la messe du dimanche, prêts à accueillir la Parole de vie, prêts à nous accueillir les uns les autres. Que de démarches cela suppose de la part de Dieu! Et que de gestes d'amour il à posés dans notre propre vie pour nous conduire ici, aujourd'hui. Oui, il nous est bon de l'en remercier et de recevoir comme un cadeau de lui ce temps de l'eucharistie.

Ou

En ce début d'eucharistie, frères et sœurs, j'aimerais vous donner congé, en commençant par la fin de la messe et en vous disant:« ALLEZ ... PARTEZ ... » En effet, la Parole de Dieu de ce dimanche nous envoie en mission ... 

Laissons-nous, dès maintenant, envahir par l'Esprit de Dieu qui fait des prophètes, ceux qui parlent au nom de Dieu, ceux qui se laissent conduire par Lui, pour parler de Lui... 

Prière pénitentielle

- Notre vie est terne, parce que nous restons attachés à nos petites affaires et leur donnons trop d'importance: Seigneur, prends pitié.

- Notre vie est desséchée parce que nous laissons nos frères à la porte de notre coeur sans partager avec eux: ô Christ, prends pitié.

- Notre vie est vide, parce que nous oublions que, seul, ton amour peut nous combler et que nous négligeons ta parole: Seigneur, prends pitié.

Ou

* Seigneur, toi qui nous dévoiles le mystère de la volonté de Dieu et qui nous invites à vivre comme ses enfants, prends pitié de nous.

* Ô Christ, toi qui ne t'es pas dérobé à ta mission, tu attends beaucoup de nous et tu comptes sur nous, prends pitié de nous.

* Seigneur, toi qui as accepté le rejet de ton peuple, tu nous invites à ne pas avoir peur, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Béni sois-tu, Père de Jésus-Christ. Tu nous as choisis avant même de créer le monde. De nous, tu as fait tes filles et tes fils. Entends maintenant notre prière. A l'écoute de Ta Parole de vérité, fais de nous un seul peuple, ton peuple, heureux de ton amour sans limites. Nous t'en prions par Jésus-Christ, notre Seigneur et notre Dieu, dans l'unité de l'Esprit aux siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu notre Père, nous voici devant toi aujourd'hui, et nous te rendons grâce pour ta présence au coeur de notre assemblée. Toi qui fais de nous tés enfants, nous te prions donne‑nous de répondre avec joie à l'appel que tu nous adresses. Nous pourrons ainsi être les témoins du Royaume annoncé par Jésus, ton Fils, vivant avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu de liberté, par l’Evangile tu nous ramènes à l’essentiel. Libère-nous de tout ce qui nous encombre. Que la force de ta Parole et le souffle de l’Esprit nous rendent disponibles à suivre Jésus, notre Seigneur vivant pour les siècles des siècles. Amen. 
LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture :Am. 7,12-15 : L’intrépidité du Prophète Amos

Sommé d’avoir à quitter le pays d’Israël, où se prédication a déplu, le Prophète Amos s’y refuse catégoriquement : il a reçu mission de prêcher ; il prêchera, dût sa parole déplaire aux gens en place

2ème lecture : Ep 1,3-14 : tout récapituler dans le Christ

De toute éternité, Dieu avait déclaré que les hommes seraient appelés à devenir ses fils, et que l’artisan de ce merveilleux dessein serait son propre Fils. Précisément, c’est ce plan que Paul dévoile ici, et Dieu sait quel enthousiasme !

3ème lecture Mc. 6,7-13 : L’envoi des douze apôtres en mission

Repoussé par ses compatriotes de Nazareth, e Christ envoie ses Apôtres en mission auprès des habitants de la Galilée pour prêcher la pénitence. Il leur donne en même temps des consignes précises, propres à assurer le succès de leur ministère.

Introduction générale à la lecture

J’écoute : que dira le Seigneur Dieu ? » (Ps 84,9). C’est avec ces dispositions du psalmiste que nous devons participer à toute liturgie. En effet, dans chaque célébration, le Seigneur parle à son peuple et nous sommes invités à l’écouter, avant de lui répondre par notre foi. Ce qu’il dit aujourd’hui, ce dont il nous parle, c’est encore d’appel, de choix, et d’envoi ; de la condition difficile des prophètes et des témoins (1ère lecture), de la nécessité de la conversion (Evangile).

Puisque, par le baptême, nous sommes devenus fils (2ème lecture), nous sommes ce peuple chargé d’annoncer « la paix pour son peuple » (Ps 84,9) et son amour à l’univers entier.
Lecture du livre du prophète Amos 7,12-15
En ces jours-là, Amazias, prêtre de Béthel, dit au prophète Amos: « Toi, le voyant, va-t’en d’ici, fuis au pays de Juda; c’est là-bas que tu pourras gagner ta vie en faisant ton métier de prophète. Mais ici, à Béthel, arrête de prophétiser; car c’est un sanctuaire royal, un temple du royaume. »

Amos répondit à Amazias: « Je n’étais pas prophète ni fils de prophète; 
j’étais bouvier, et je soignais les sycomores. Mais le Seigneur m’a saisi quand j’étais derrière le troupeau, et c’est lui qui m’a dit : ‘Va, tu seras prophète pour mon peuple Israël.’ »

 Psaume : Ps 84   
Fais-nous voir, Seigneur, ton amour,                                                    



et donne-nous ton salut.
J’écoute : que dira le Seigneur Dieu ?
Ce qu’il dit, c’est la paix pour son peuple et ses fidèles.
Son salut est proche de ceux qui le craignent,
et la gloire habitera notre terre.

Amour et vérité se rencontrent,
justice et paix s’embrassent ;
la vérité germera de la terre
et du ciel se penchera la justice.

 Le Seigneur donnera ses bienfaits,
et notre terre donnera son fruit.
La justice marchera devant lui, 
et ses pas traceront le chemin.

 Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens 1,3-14

Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ ! Il nous a bénis et comblés des bénédictions de l’Esprit, au ciel, dans le Christ. Il nous a choisis, dans le Christ, avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints, immaculés devant lui, dans l’amour.

Il nous a prédestinés à être, pour lui, des fils adoptifs par Jésus, le Christ. Ainsi l’a voulu sa bonté, à la louange de gloire de sa grâce, la grâce qu’il nous donne dans le Fils bien-aimé. En lui, par son sang, nous avons la rédemption, le pardon de nos fautes. C’est la richesse de la grâce que Dieu a fait déborder jusqu’à nous en toute sagesse et intelligence. Il nous dévoile ainsi le mystère de sa volonté, selon que sa bonté l’avait prévu dans le Christ : pour mener les temps à leur plénitude, récapituler toutes choses dans le Christ, celles du ciel et celles de la terre.
En lui, nous sommes devenus le domaine particulier de Dieu, nous y avons été prédestinés selon le projet de celui qui réalise tout ce qu’il a décidé : il a voulu  que nous vivions à la louange de sa gloire, nous qui avons d’avance espéré dans le Christ. En lui, vous aussi, après avoir écouté la parole de vérité, l’Évangile de votre salut, et après y avoir cru, vous avez reçu la marque de l’Esprit Saint. Et l’Esprit promis par Dieu est une première avance sur notre héritage, en vue de la rédemption que nous obtiendrons, à la louange de sa gloire.

Alléluia. Alléluia. Que le Père de notre Seigneur Jésus Christ  ouvre à sa lumière les yeux de notre cœur, pour que nous percevions l’espérance que donne son appel. Alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc Mc 6,7-13
En ce temps-là, Jésus appela les Douze ; alors il commença à les envoyer en mission deux par deux. Il leur donnait autorité sur les esprits impurs, et il leur prescrivit de ne rien prendre pour la route, 
mais seulement un bâton ; pas de pain, pas de sac, pas de pièces de monnaie dans leur ceinture. « Mettez des sandales, ne prenez pas de tunique de rechange. » 
Il leur disait encore : « Quand vous avez trouvé l’hospitalité dans une maison, restez-y jusqu’à votre départ. Si, dans une localité, on refuse de vous accueillir et de vous écouter, partez et secouez la poussière de vos pieds : ce sera pour eux un témoignage. » 
Ils partirent, et proclamèrent qu’il fallait se convertir. Ils expulsaient beaucoup de démons, faisaient des onctions d’huile à de nombreux malades, et les guérissaient.

                     [image: image4.png]



Amos était prophète. Non pas parce qu'il était d'une famille de prophètes, ni d'une institution, d'une caste, d'un clergé, où il serait entré. II élevait des boeufs et, derrière le troupeau, le Seigneur l'a saisi et lui a dit : "Amos, va, tu seras prophète pour mon peuple Israël." Un prophète est quelqu'un qui parle au nom de Dieu. Et Amos a parlé, fustigé les nantis qui se remplissent les poches au détriment des petits, les magistrats, les juges, qui piétinent la justice, les commerçants qui fraudent. Puis le prêtre lui a dit : "Cesse de prophétiser." II dérange, le prophète.

Jésus était prophète. Pas prophète de métier : il était charpentier. Un jour, Dieu l'a poussé à rejoindre Jean-Baptiste, le Jourdain, le désert et puis la Galilée. Et Jésus a parlé et Jésus a agi. En faveur des petits, des lépreux qu'on repousse, des pécheurs que l'on classe, des oubliés, des condamnés. Et il a fustigé les scribes qui enferment les fidèles dans la loi, et les commandements, et les interdictions. Les pharisiens aussi qui se vantent d'être purs et qui sont tout pourris. Les riches et les puissants qui tomberont de leur trône. On l'a crucifié. II dérange, le prophète.

Un jour, Jésus avait choisi ses douze apôtres. Les douze n'étaient pas apôtres de formation : des pêcheurs, la plupart. Et Jésus les lança sur les chemins du monde. On s'en va sans argent, et sans sac à remplir, et sans pain de réserve, et sans tunique de rechange. Déjà c'est une façon de remettre en question cette volonté d'avoir, qui écrase tant d'hommes. On s'en va deux par deux, comme pour bien montrer qu'il importe d'être frères. Témoins d'un monde nouveau, un message qui dérange. Mais si, parce qu'elle s'installe, l'Eglise ne dérange plus, que devient le prophète ?

A la louange de sa gloire

· « O Seigneur, à toi la gloire, la louange pour les siècles » : beau refrain de l’Emmanuel, qui irait bien, je trouve, pour ponctuer les strophes du psaume de ce dimanche. D’autant qu’il reprend la lettre de Paul, avec la formule « à la louange de sa gloire ».

· Dis voir, tu as beau préparé le choix des chants, aujourd’hui, bravo ! Mais toute cette gloire… Le mot me fait un peu peur, non ? Dieu a-t-il vraiment besoin d’être encensé ?

· Il ne s’agit pas de cela ! Mas de nous recentrer. « Ad Majorem Dei gloriam. »

· Tu peux traduire ?

· Devise de saint Ignace et des jésuites : « Pour la plus grande gloire de Dieu. »

· Justement, cela sonne un peu militaire…

· Non. La gloire de Dieu, en langage biblique, c’est son rayonnement qui se manifeste par son action d’amour à notre égard.

· Tu veux dire que la gloire de Dieu, c’est sa nature même ? Comme la gloire du soleil serait de  nous éclairer et de nous réchauffer. Agir pour la gloire de Dieu, ce serait agir pour Dieu, ni plus ni moins ?

· Agir pour répondre à son appel, oui, Saint Irénée l’a très bien formulé : « La gloire de Dieu, c’est l’homme vivant. »

· Vaste programme !

· Oui ? l’an dernier, en travaillant sur les saints et les saintes, j’ai lu qu’Elisabeth de la Trinité avait trouvé dans ce passage de saint Paul le sens de sa vocation : « être la louange de sa gloire. » Et donc mourir à soi-même.

· Je ne vais peut-être par l’imiter en tout. Elle est morte très jeune, non ?
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Profession de foi

- Je crois en Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, notre Père depuis toujours. Il a créé le monde; il nous a donné toutes les merveilles de la nature; au coeur de l'univers, il a placé l'homme appelé à être le reflet de son amour, de sa bonté, de sa miséricorde.

- Je crois en Jésus, le Christ, l'envoyé du Père pour nous dévoiler sa volonté d'amour et d'unité. Il a versé son sang pour le pardon de nos péchés; ressuscité, il partage la gloire de Dieu et il nous accompagne sur les chemins de la vie, aussi tortueux soient-ils.

- Je crois en l'Esprit-Saint que Dieu avait promis et a répandu sur les apôtres et sur nous aujourd'hui. Premier don fait aux hommes après la résurrection de Jésus, il donne la force aux disciples de chasser les démons, de faire des onctions d'huile et de guérir les malades.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

15 ord B  Credo 

Je crois en Dieu Père

Dieu du ciel et de la terre

Dieu père de Jésus Christ notre Seigneur.

Il nous a choisis dès avant la création

pour que nous vivions avec lui éternellement.

Je crois en Jésus Christ

qui nous révèle le dessein d’amour du Père.

Sa Parole veut être Bonne Nouvelle

et nous conduire vers la joie et la tendresse. 

Je crois en l’Esprit

C’est lui quoi éclaire les plus humbles,

sa force saisit les plus petits,

pour que tous les pauvres puissent proclamer leur joie.

Je crois en l’Eglise

lorsqu’elle fait confiance en chacun,

se dépouille de tout ce qui l’encombre

pour aller de l’avant en toute liberté.

Prière universelle

Avec confiance, tournons-nous maintenant vers le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, lui qui nous a choisis avant la création du monde.

- Comme Amos et les prophètes de l'Ancien Testament qui ont quitté leur terre pour annoncer la venue de ton règne... Aide-nous, Père, à être disponibles à ton Esprit lorsqu'il nous invite à quitter nos habitudes pour mieux parler de Toi, nous t'en prions.

- Comme les disciples de Jésus partant annoncer la venue du Royaume à un monde hostile et dur... Aide-nous, Père, à être forts et courageux face à l'indifférence, face au vide spirituel, face au rejet pur et simple, nous t'en prions.

- Comme Jésus qui ne rejeta pas ceux qui le rejetèrent... Aide-nous, Père, à respecter les différences qui nous séparent de ceux à qui nous devons annoncer ton Royaume et donne-leur de se mettre en route pour te chercher et te trouver, nous t'en prions.

- Comme les disciples qui se rassemblent autour de Jésus... Aide-nous, Père, à former une véritable communauté de frères dans notre paroisse; que notre accueil et notre amour fraternel attirent à toi les chercheurs de lumière, nous t'en prions.

Ou

* « Le Seigneur m'a saisi: "Va, tu seras prophète pour mon peuple..." » Pour qu'il suscite partout dans le monde des témoins de son amour et des messagers de la Bonne Nouvelle, prions le Seigneur.

* « La vérité germera de la terre et la terre donnera son fruit. » Pour que nos vies soient source d'amour et de vérité, prions le Seigneur. 

* « En Jésus, Dieu nous a d'avance destinés à devenir son peuple. » Pour que tous les hommes reconnaissent leur dignité d'enfants de Dieu et travaillent à rassembler le peuple qui lui est cher, prions le Seigneur.

* « Jésus appelle les Douze, et pour la première fois il les envoie deux par deux. » Pour que, en ce temps d'été, nous ayons à coeur d'imiter le Christ et de témoigner de ce qui nous fait vivre, prions le Seigneur. 

Dieu tout-puissant, aide-nous à transformer notre prière en actes afin que ton nom soit béni par tous les hommes, nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Baptisés, nous sommes choisis par Dieu pour être ses témoins, ses envoyés. Demandons‑lui son aide, pour que dans le monde d'aujourd'hui soit mieux connue la puissance de son amour.

* Puisque tu as appelés tes ministres de l'Église à annoncer ton offre de salut, accorde‑leur, Seigneur, la grâce de la persévérance et le don de ta joie, nous t'en prions.

* En cette période de vacances, beaucoup se dévouent à l'accueil et au service des autres. Donne‑leur, Seigneur, d'y reconnaître ta présence, nous t'en prions.

* Bien des familles sont privées de vacances. A tous ceux qui souffrent de pauvreté, à ceux qui ont perdu leur travail et se sentent rejetés, montre des signes d'espérance, Seigneur, nous t'en prions.

* Tu nous rassembles pour l'Eucharistie, Seigneur, pour nous envoyer en mission. Fais‑nous mieux prendre conscience de notre commune responsabilité; aide‑nous à mieux voir ce que tu attends de nous, nous t'en prions.

Ou

-Si nous sommes attentifs au message des Ecritures,

nous verrons combien depuis Moïse,

en passant par les prophètes et jusqu’à Jésus,

tous ont été des libérateurs.

Les obstacles à la liberté ne sont pas nécessairement extérieurs

mais ils se situent parfois au fond de nous-mêmes.

Pour que nous restions vigilants à ne pas nous laisser enchaîner

et soucieux de ne pas emprisonner les autres.

Seigneur nous te prions.

-Devant l’immensité du champ à moissonner,

nous sommes parfois découragés

à cause du petit nombre des ouvriers

et la pauvreté des moyens disponibles.

Pour que nous soyons sûrs qu’ensemble, avec le Seigneur,

nous sommes capables de réaliser des prodiges.

Seigneur nous te prions.

-Prions pour tous ceux et celles qui en ce temps de vacances

pratiquent l’accueil et l’hospitalité.

Qu’ils soient semeurs de joie, de réconfort et de paix.

Seigneur nous te prions. 

Malgré nos faiblesses et notre pauvreté, donne-nous, Seigneur, d’annoncer la Bonne Nouvelle en paroles et en actes par le Christ Notre Seigneur Amen.
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 LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, nous te présentons ce pain et ce vin, fruits de la terre, de la vigne et du travail des hommes; rends-nous dignes d'être les ministres de l'Alliance nouvelle que nous allons célébrer par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Regarde, Seigneur, les dons de ton Église en prière. Bénis le pain et le vin que nous t'avons présentés. Accorde à tes fidèles de les recevoir comme un don nouveau de ton amour, et de grandir ainsi en sainteté par Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Préface en deux possibilités

- suivant la 2ème lecture:

Béni sois-tu, Dieu du ciel et de la terre! Tu es le Père de Jésus-Christ notre Seigneur. En lui, tu nous as choisis dès avant la création du monde, pour que nous soyons, dans l'amour, saints et irréprochables sous ton regard. Tu nous as destinés à devenir tes enfants à la louange de ta gloire.

Béni sois-tu pour l'abondance de ta grâce: la grâce du pardon de nos fautes, la grâce d'entrer dans le mystère de ta volonté. Par ton Fils, tu nous révèles ton dessein sur l'univers: réunir toutes choses sous un seul chef, le Christ. De lui, nous entendons la Bonne Nouvelle du salut, et, grâce à lui, nous sommes des croyants marqués du sceau de l'Esprit-Saint, prémices de l'héritage qu'il nous donnera au jour de la pleine délivrance, pour la louange de ta gloire.

Aussi, dès maintenant, avec tous ceux qui nous ont précédés, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en disant (en chantant):

SAINT...

- suivant l'ensemble des lectures:

Vraiment, il est bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce à Toi, Dieu, Père très saint. Tu as envoyé ton Fils parmi nous: il était pauvre et sans défense, mais riche de ta présence et de ta Parole.

A son tour, il nous envoie dans le monde pour dire à tout homme la Bonne Nouvelle de ton salut. 

Oui, Père très saint, nous te louons, toi qui nous as bénis dans le Christ, et avec les prophètes et les saints, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant):

SAINT...

O notre Père, qu'il est grand ton projet sur nous, qu'il est riche d'amour! Avant la création du monde, tu nous as bénis dans le Christ, tu nous as choisis pour devenir tes fils et tes filles par Jésus Christ. 

Béni sois‑tu, car notre vie quotidienne est le lieu de ton appel. Chaque jour, tu nous appelles par notre nom. Tu veux que nous vivions libres en te servant.

Et béni sois‑tu encore pour ceux qui nous ont transmis le message de l'évangile. Ils ont donné leur temps, ils ont risqué leur vie pour nous porter l'espérance. Avec eux nous voulons vivre à la louange de ta gloire. 

Et maintenant, avec les anges et tous les saints, d'un même coeur et d'une même voix, nous proclamons ta gloire en chantant :

Tu es vraiment saint, Dieu de l'univers, et sans cesse, tu nous combles de ton amour. Avant de créer le ciel, avant de poser les fondations de la terre, déjà tu nous portais en toi. Tu avais prévu, quand viendrait la plénitude des temps, de réunir tout l'univers autour du Christ. Ton Esprit répandu est avant-goût du bonheur que tu réserves à ceux qui comptent sur toi.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ce même Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus le Christ, notre Seigneur.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père très bon, ton Fils a laissé à ton Eglise ce mémorial de son amour; en rappelant ici sa mort et sa résurrection, nous te présentons cette offrande qui vient de toi, le sacrifice qui nous rétablit dans ta grâce; accepte-nous aussi avec ton Fils bien-aimé.

Nous te louons, Seigneur, pour les prophètes que tu envoies afin d'éclairer ton peuple. Tu les choisis parmi les humbles; ta force les saisit, et ils clament ton message à temps et à contre-temps, comme le prophète Amos. A la manière des douze appelés par Jésus, ils partent sans bagages sur les routes du monde, annonçant les temps nouveaux de la conversion, guérissant les malades et chassant les esprits mauvais.

Béni sois-tu, Père, pour ton Eglise répandue à travers le monde. Qu'elle se laisse renouveler par l'Esprit Saint pour se montrer accueillante à tous; qu'elle soit libre et pauvre, sans autre bagage que la confiance qu'elle met en celui qui l'envoie. Veille sur ton serviteur le pape Benoit 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres et les diacres.

Béni sois-tu, Père, pour ceux qui portent des responsabilités. Qu'ils profitent de ce temps de vacances pour apprendre à mieux servir, à mieux aimer, à n'avoir d'autre désir que celui du bien de tous. A ceux qui sont en recherche, rejoins-les au coeur de leurs questions et donne-leur de découvrir des foyers de lumière pour éclairer leur route.

Enfin, Père, nous te confions nos frères et soeurs défunts et en particulier...: en compagnie, de Marie, des anges et des saints, reçois-les à la table de ton Christ, là où tu rassembleras un jour les hommes de tout pays et de toute langue, de toute race et de toute culture au banquet de ton Royaume.

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi, Dieu le Père tout puissant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen!

Prière eucharistique « Dieu nous rend disponibles »  (15 ord B)

Cél.
Nous te rendons grâce, Dieu notre Père, de nous ramener toujours vers l’essentiel.

Ts.
Tu nous libères de tout ce qui nous encombre et fait obstacle au souffle de l’Esprit.


Ta parole nous éveille et nous rend disponibles pour aller au devant des autres,


et faire connaître ton désir de liberté et d’amour.

Cél.
Dès avant la création du monde tu nous as choisis pour vivre avec toi dans ton éternité.

Conscients de cette merveille nous voulons ici par nos paroles et par nos chants t’exprimer notre reconnaissance en chantant :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Si Jésus attirait les foules à lui, c’est parce qu’il proclamait et réalisait un monde nouveau :


les blessés de la vie se sentaient soutenus

les pécheurs se voyaient aimés

les exclus éprouvaient le bonheur d’être reconnus.

Ts.
Nous ne soupçonnons pas toujours, Seigneur 


que dans chaque maison et dans bien des familles

se cachent des épreuves et des discordes,

des maladies, des échecs et des larmes.


Tu sais combien, sans le faire exprès,


par notre indifférence, nos paroles et nos gestes


nous entretenons et fabriquons de la peine.

Cél.
Jésus en portant la souffrance du monde est venu offrir à chaque homme l’espérance d’accéder au bonheur.

Que ton Esprit, Seigneur, se pose sur chacun de nous comme sur ce pain et ce vin pour qu’ils deviennent ton corps et ton sang et que nous devenions les messagers de ta présence.

A la veille de donner sa vie pour libérer ton peuple, Jésus réunit ses amis pour un dernier repas.  Il prit le pain, le rompit et le donna en partage en disant : « Prenez et mangez-en tous : ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, à nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant : « Prenez et buvez-en tous, ceci est mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Tout au long de l’histoire, Seigneur, tu n’as cessé de nous envoyer ton Esprit pour que nous puissions accéder à la vie en plénitude.

Ts.
Viens nous libérer  encore aujourd’hui de toutes les entraves


qui nous retiennent prisonniers des pressions extérieures


nous coupant de toi et nous éloignant les uns des autres,

mais aussi des obstacles intérieurs qui empêchent de nous engager 

et de vivre la solidarité et la paix.

Cél.
En ce temps de vacances nous te prions pour tous ceux qui ont le plaisir de vivre un moment de repos et de détente.

Puissent-ils se refaire des forces pour mieux se mettre ensuite au service des autres.

Ts.
Nous te prions aussi,


pour ceux qui ne peuvent partir à cause de leur travail


ou parce qu’il n’en n’ont pas la possibilité.


Nous pensons à tous les malades à la maison ou dans les hôpitaux,


nous pensons à ceux qui sont oubliés et abandonnés.

Cél.
Parfois, Seigneur, nous sommes découragés devant l’immensité de la tâche.


Il nous semble en effet que le mal progresse plus vite que le bien.

Ts.
Ouvre donc nos yeux, Seigneur,

à tout le bien, le beau et le bon qui se vivent sans fracas ni publicités et qui font progressivement grandir le monde.

Cél.
Pour toutes ces merveilles nous voulons une fois encore nous  réjouir et redire notre admiration en proclamant d’une même voix :

Par lui avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles Amen.

 LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

En son Fils, Dieu nous a choisis avant la création du monde pour que nous soyons, dans l'amour, saints et irréprochables sous son regard... Avec confiance, osons lui redire la prière que Jésus nous a enseignée:

Notre Père...

Action de grâce

O notre Père, qu’il est grand ton projet sur nous ! Avant la création du monde, tu nous as bénis dans le Christ, tu nous as choisis pour devenir tes fils et tes filles par Jésus Christ.

R/ Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions.

Béni sois-tu car notre vie quotidienne est le lieu de ton appel. Chaque jour, tu nous appelles par notre nom et nous vivons libres en te servant.

          R/ Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions.

Béni sois-tu pour ceux qui nous ont transmis la connaissance de ta bonté, le message de l’évangile. Ils ont passé sur nos chemins, ils ont donné leur temps et parfois risque leur vie pour porter l’espérance à leurs frères.

          R/ Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions.

Avec les croyants de toutes les Eglises nous voulons vivre à la louange de ta gloire. Et maintenant, pour hâter ton Règne, d’un même cœur et d’une même voix : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes apôtres: "quand vous avez trouvé l'hospitalité dans une maison, restez-y!"... Ne regarde pas nos manques d'accueil, mais ouvre nos coeurs à ta paix, promise à ceux qui acceptent de vivre en frères. Rassemble-nous dans l'unité, toi, notre Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur, de tous les pièges qui nous empêchent de vivre notre liberté.

Délivre-nous des chaînes qui nous lient à la richesse et à la recherche de domination.

Mais donne-nous d’oser vivre notre liberté en hommes et femmes responsables par le Christ Notre Seigneur. Amen.

       Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…
Avant la communion

Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur lui qui nous invite à la conversion et nous obtient la rédemption...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Père, tu nous choisis pour être signe de ton amour au milieu des hommes et tu nous invites à devenir davantage des prophètes habités par ton Esprit; que cette communion au Corps et au Sang du Christ nous fasse grandir dans la foi, l'espérance et l'amour, nous te le demandons à toi, le vivant pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Nous te rendons grâce, Seigneur notre Dieu, pour la Parole et la prière partagée qui ont nourri notre foi et notre espérance. Tu as fait de nous tes enfants, par Jésus le Christ. Que ton Esprit nous donne le courage et la force d'accomplir la mission que tu confies à chacun de nous : annoncer ta Bonne Nouvelle aux hommes de ce temps et faire ainsi advenir ton Règne, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, par cette eucharistie aide-nous à nous libérer de nos peurs et de toutes nos entraves. Dieu notre Père, par cette eucharistie aide-nous à nous libérer de nos peurs et de toutes nos entraves.

Remplis-nous de la force de ton Esprit, pour que sur les chemins de notre vie, nous soyons signes de la venue de ton règne par Jésus ton Fils notre Seigneur Amen.

Pour la semaine qui vient…   Bénir Dieu

Outre le thème de l’appel qui revient, comme dimanche dernier, la deuxième lecture de ce jour (lettre aux Ephésiens) offre cette longue bénédiction qu’on ne se lassera pas de reprendre en toutes circonstances au cours de cette semaine. C’est comme une louange débordante, qui n’en finit pas de déployer tous les aspects de la grâce de Dieu et tout ce qu’elle nous donne en Christ.

En famille, il serait beau de prier ce texte, de le reprendre chaque jour de la semaine, et presque de le chanter, de le psalmodier en le scandant par le « refrain » en Christ.

Puis, une fois bien introduite par ce texte très dense théologiquement, on peut poursuivre la prière par une louange plus spontanée : nous avons tant d’autres motifs de louange à dire à Dieu ! Tant d’autres raisons de chanter notre action de grâce pour tous les biens dont il nous comble…

Ce texte doit aussi nous appeler à une certaine conversion, nous faire adopter cette attitude de bénédiction qui devrait être première dans notre vie de prière. Nous avons certainement besoin d’une « rééducation spirituelle », rééducation de nos réflexes, tant nous sommes prompts à demander à Dieu avant de le bénir et de le remercier… saint Paul nous redit, très justement, que les dons de Dieu nous précèdent, ils sont premiers et gratuits, dons gracieux de sa bienveillance à notre égard…

Bénis au quotidien

Chaque jour de cette semaine, adresser au Seigneur une courte prière de bénédiction : pour le bonheur partagé ce jour-là, pour une rencontre enrichissante, pour un repas partagé et plein d’amitié, pour la beauté de la Création, pour une naissance ou la joie des enfants…

Prolongement eucharistique

Dieu notre Père,

alors que s’achève cette célébration,

laisse-nous encore te dire merci

pour ta Bonne Nouvelle de salut.

Tu nous envoies la proclamer de par le monde

afin que personne sur terre

n’ignore que tu es la source de toute bonté,

de toute beauté et de toute paix.

Merci pour le don de l’Esprit Saint

qui anime ton peuple depuis des générations.

merci pour la sagesse et l’intelligence

que nous recevons sans cesse de toi

grâce à l’écoute de ta parole.

Envoi

Elle est inépuisable la grâce par laquelle Dieu vous a remplis de sagesse et d’intelligence pour que vous alliez annoncer la Bonne Nouvelle. Soyez les témoins de l’amour du Père auprès de vos frères et de vos sœurs. Allez, dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.

  PRIERES MEDITATIVES






Je n'étais rien,

je n'avais rien pour moi.

Aussi pécheur que les autres,

ni plus glorieux, ni plus courageux...

Et c'est moi que tu es venu chercher.

C'est mon nom que tu as prononcé.

Lentement et doucement

comme s'il faisait partie de toi.

Comme si tu allais voyager avec moi.

Et maintenant,

je suis porteur de Dieu.

Ni meilleur

ni pire que mes frères,

je viens leur dire un Dieu

qui aime habiter en l'homme.

Seigneur, merci pour le bâton

Que tes disciples peuvent emmener.

Le bâton aide à marcher, à se relever.

Il permet de garder l’équilibre,

De se défendre.

Il annonce l’arrivée du pèlerin.

Seigneur, 

C’est toi le bâton qui me console,

Le bâton qui me porte,

Le bâton qui me protège,

Le bâton qui me défend,

Le bâton qui me redresse,

Le bâton qui me précède !

Merci, Seigneur,

D’être, à chacun de mes pas, 

« mon bâton ».

Seigneur, pour aller à ta vigne,

il nous faut bien

de bonnes chaussures ?

- Non, pas besoin.  Ma grâce suffit.

-Mais il nous faut bien de quoi manger ce soir!

- Non, ma grâce vous suffit.

-... à midi!

- Non.  Si tu prends des réserves,

tu seras toujours tenté de croire que,

grâce à elles et à toi, tu as réussi... ou raté.

Ne t'attache à rien.

Rien qui pourrait t'empêcher de me voir à l'oeuvre

et de toujours plus me désirer.

N'emportez rien pour la route,

dit le Seigneur. 

Quand ton Père t'a envoyé en mission chez nous, 

tu n'as emporté, Jésus, aucun privilège, 

ni passe‑droit, aucune recommandation, 

ni protection du Très‑Haut. 

Tu es venu désarmé, 

tu as pris notre langue, nos coutumes humaines... 

Et nous avons pu t'écouter, te recevoir, 

toi le Seigneur et le Maître au‑dessus de tout. 

Comment te rendre grâce, à toi qui n'as rien emporté 

pour ta route terrestre, 

que ton Esprit de sagesse et d'amour! 

Pour te dire notre merci, 

nous partirons à notre tour, quittant nos habitudes, 

laissant surtout notre supériorité, 

et nous annoncerons humblement la joie d'être aimé de toi.

Méditation :   Envoyés en mission

Jésus appelle les Douze et pour la première fois

Il les envoie deux par deux.

Il leur donnait pourvoir sur les esprits mauvais…


Jésus appelle les Douze… et il les envoie deux par deux…

C’est la première fois que tu envoies tes Apôtres en mission,

Un stage de quelques jours

Où ils feront l’expérience de ce que leur vie sera plus tard.

Tu les envoies deux par deux :

Ils pourront se soutenir mutuellement.

Ils auront surtout à transmettre ton message d’amour

Par l’exemple de leur vie fraternelle.

Si vous vous aimez les uns les autres,

Tous reconnaîtront que nous êtes mes disciples (Jn 13, 35).

Il leur donnait pouvoir sur les esprits mauvais…

Leur mission ne sera pas facile.

C’est celle que le Père t’a confiée :

Apporter aux captifs la libération (Is 58, 6) 

Inviter les hommes à la conversion, 

Leur redonner la liberté et la joie des enfants de Dieu

En les libérant de leur péché, de l’emprise du démon.

Tâche immense et difficile !

Comment vont-ils s’y prendre

Pour cette « mission impossible » ?

Il leur prescrivit de ne rien emporter pour la route…

Quelle étrange recommandation !

Est-ce que les Apôtres ont demandé des explications ?

Saint Marc n’en dit rien,

Car c’est à nous d’entendre ton appel, Seigneur.

C’est nous que tu envoies aujourd’hui dans le monde

En nous disant de ne rien emporter pour la route…

Tu nous fait comprendre par là que le salut du monde,

Ce n’est pas « notre affaire » à nous, mais la tienne.

Ce n’est pas « notre » message,

« nos » idées que nous devons transmettre,

mais ton message à toi.

Tu nous a donné l’exemple : Je ne parle pas de moi-même…

Ce que je dis, je le dis comme le Père me l’a dit (Jn 12, 49-50).

Par ton Eucharistie, viens vivre en nous, Seigneur ;

Donne-nous de te laisser agir ne nous,

Fais de nous des instruments dociles entre  tes mains

Que nous n’emportions que toi !

En mission !

Tu parcours la Galilée en annonçant le royaume de Dieu, Seigneur.

Pour cette tâche, tu veux de l’aide.

Tu as choisi douze disciples pour être avec toi et les envoyer prêcher (Mc. 3,10).

En vivant avec toi, ils peuvent constater comment tu remplis ta mission.

Tu les envoies maintenant.

Il faut qu’ils se mettent au travail, eux aussi.

Tu les envoies deux par deux :

un témoignage n’était reçu alors que s’il était porté par au moins deux témoins.

Mais le premier témoignage à donner, c’est celui de l’amour.

Cela vaut aussi pour nous aujourd’hui :

on reconnaîtra que vous êtes mes disciples

si vous vous aimez les uns les autres (Jn. 13,35).

Dieu est Amour (Jn. 4). Les hommes ont été créés à son image.

Un amour mutuel doit donc les unir.

Tu nous envoies en donner l’exemple !

C’est là une mission qui nous dépasse !

Tu le sais : aussi tu nous en procures les moyens.

Il leur donnait pouvoir sur les esprits mauvais.

Ces esprits mauvais sont nombreux…

en particulier l’orgueil, l’égoïsme de chacun (le nôtre et celui des autres !)

et aussi la prétention de compter sur nous-mêmes…

Tu nous mets en garde contre cela en disant :

n’emportez rien pour la route…

C’est une invitation à nous en remettre à toi en toute confiance.

C’est un rappel que le travail demandé n’est pas notre affaire personnelle.

Ce n’est pas notre message, nos idées qu’il faut transmettre,

mais ton message à toi, Seigneur, l’amour du Père pour tous les hommes.

Comme Jean Baptiste, nous devons être la voix,

mais la Parole, c’est Toi !

Par ton Eucharistie, garde-nous bien unis à toi, Jésus.

Alors nous serons les messagers fidèles que tu désires ;

Nous serons de bons instruments pour ton œuvre.

 TEXTES DE MEDITATION

LE BILLET DU DIMANCHE

Deux par deux 
Jésus vient de subir un échec, chez lui à Nazareth, où les gens de son village ne l’ont pas écouté. « Nul n’est prophète en son pays » ! C’est ce moment précis qu’il choisit pour envoyer ses disciples en mission. Pas de temps pour le découragement. Il faut aller de l’avant ! Pas si facile pour ceux qui, jusqu’à présent, ont suivi le « maître » et doivent désormais se lancer sans lui… Comme le prophète Amos qui avoue n’être que « simple bouvier », ils n’en mènent pas large ! Ont-ils les compétences requises pour une telle mission ? Seront-ils à la hauteur ? Questions que nous nous posons, souvent, nous aussi. Jésus donne trois consignes aux disciples. D’abord, ne pas partir seul mais « deux par deux ». L’évangélisation n’est pas une affaire individuelle, mais communautaire. Dans l’Église, on ne « travaille » jamais pour son propre compte ! « Nous ne pouvons pas donner la foi, mais nous, nous pouvons nous donner ! », disait Madeleine Delbrel. 
Deuxième recommandation : n’emporter que le strict nécessaire. Autrement dit, ne pas rester « attaché » par des préoccupations matérielles, des soucis de « carrière », des peurs face à l’avenir. L’évangélisation suppose d’être libre, tant vis-à-vis de soi-même que du « monde » ! « Seigneur, que je place ma joie en toi seul… », priait un chartreux.
Troisième instruction : ne pas craindre l’indifférence, le refus, la hargne. La vérité de la Bonne Nouvelle peut faire peur, attiser des résistances. L’évangélisation n’est pas une question de séduction ni de popularité ! « Il est effrayant de voir à quel point le catholicisme dérange peu la vie des hommes ! », écrivait Julien Green. Trois consignes toujours bien utiles aujourd’hui aux disciples timorés que nous sommes !

Ou

Deux par deux...

Dieu a de bien curieuses méthodes de « recrutement » ! Voilà un « chef d'entreprise » qui ne se préoccupe ni de diplôme, ni de curriculum vitae et qui envoie ses « représentants » vers des « clients potentiels » les poches vides!

Amos, le petit paysan judéen, n'en est pas encore revenu : « Je n'étais pas prophète, ni fils de prophète; j'étais bouvier et je soignais les figuiers. » Près de 8 siècles plus tard, d'obscurs pécheurs du lac de Galilée éprouvent la même surprise lorsque Jésus les invite à le suivre.

Surprise de Moïse, de Samuel, de Paul, divine surprise de tous les croyants qui, à la minute où ils se savent, comme Amos, « saisis » par Dieu, mesurent leur incapacité à répondre à l'appel. Comme si la soudaine lumière de l'Eternel mettait à jour nos pauvretés.

Les Douze n'en mènent pas large lorsque Jésus, pour la première fois, les envoie en mission. Lui qui marche en tête et parle si bien aux foules, s'efface devant ses disciples et les invite à partir sans grand bagage mais avec, cependant, un immense trésor: « il les envoie deux par deux ».

Déchirement de quitter pour un temps la chaleur du groupe des disciples, inquiétude de se trouver soudain en première ligne mais joie de ne pas partir seul, de faire équipe.

Souvent, comme les disciples, nous avons peur devant la mission que Dieu nous confie. Face à cette crainte de ne pas être à la hauteur, Jésus nous indique une source de force : la vie fraternelle. « Voyez comme ils s'aiment! 

Ni pain, ni argent, ni besace 

"Tout commence par la mission reçue et partagée. Etre appelé et être envoyé, voilà le dénominateur commun de toute mission d'Eglise."

JÉSUS APPELLE ses disciples. Il les appelle et il les envoie. Les consignes sont claires. Point besoin de s’encombrer pour prendre la route. Les disciples ne sont pas simplement invités à n’emporter que le strict minimum, ils sont priés de n’emporter que le seul nécessaire à savoir le bâton et les sandales qui leur permettront d’avancer et de faire du chemin ! Autant dire rien ! Ni pain, ni argent, ni besace. 

Devant la tâche qui va être la leur, on aurait pu s’attendre à moult recommandations pour la route, et à un attirail impressionnant de bagages. Les disciples sont appelés et envoyés. Deux par deux ! Tout commence par cette impérieuse nécessité d’être deux, de ne pas être seul, d’être avec un autre. Tout commence par la mission reçue et partagée. Être appelé et être envoyé, voilà le dénominateur commun de toute mission d’Église. Personne ne peut s’arroger à lui seul une mission. 

Il faut être Église, communauté, pour annoncer la Bonne Nouvelle et transmettre tout le souffle qu’elle porte en elle. Dès lors que nous ne sommes pas seuls, la route se fait plus facile, plus audacieuse et parfois moins ténébreuse. Être deux, c’est pouvoir compter en toutes circonstances sur un frère, sur une soeur, sur l’amitié d’un autre, et ce jusque dans la correction fraternelle. Pour parler de Dieu, pour annoncer la Bonne Nouvelle, il n’est point besoin de bagages. Il faut des hommes et des femmes, des témoins entièrement disponibles à l’amour de Dieu, et à même de croire que le seul bagage utile qui soit c’est l’amour dont Dieu nous aime. Il n’y a pas d’autre chemin pour le témoin que celui de l'abandon à Celui qui donne tout.

Connaissance de la foi

Choisis avant la création ?

· Le texte de la lettre de Paul ce dimanche soulève une intéressante question théologique. L’apôtre écrit en effet que Dieu le Père « nous a choisis en Jésus Christ avant la création du monde ». Ce qui laisse entendre que Dieu avait décidé l’Incarnation de Jésus avant qu’Adam et Eve ne soient pécheurs.

· On peut poser la question ainsi : si l’homme n’avait péché, Dieu aurait-il tout de même choisi de devenir homme ?  Ce problème est certes théorique, du genre « que se serait-il passé si… Historiquement, l’Incarnation fut une réponse divine à la situation « sous-humaine » de l’homme déchu.

· Mais on peut voir en Jésus, Dieu fait homme, la réalisation de la véritable destinée humaine. On n’en reste pas alors à la formule célèbre de saint Augustin : « Heureuse faute d’Adam qui nous a valu un tel rédempteur. » Dans le fait que le Verbe ait revêtu notre condition d’homme, on ne verrait plus seulement un acte de restauration (ce qu’on appelle « le coup du divin plombier » : l’homme ayant dérangé la tuyauterie, Dieu, le plombier suprême, aurait envoyé son Fils réparer l’ensemble afin que cela marche encore mieux qu’au départ…).

· Il est de la nature de Dieu d’être d’un amour débordant et sans limites : n’a-t-il pas choisi de toute éternité de s’identifier à sa création en prenant "chair" et en venant parmi nous ?

· S’il est vrai que le Père nous a choisis avant la création du monde, le péché existe, certes, mais il n’est plus au centre de tout. Les Occidentaux, à la suite de saint Augustin, ont peut-être exagéré la place du premier péché dans le plan de Dieu. La véritable raison de l’Incarnation, pensent beaucoup d’Orientaux, tout comme saint Jean de la Croix, reposerait sur la volonté aimante de Dieu de hausser l’humanité à son niveau pour pouvoir entrer en communion avec elle.

******************************************************************************************

  QUELQUES HOMELIES

Dimanche dernier, la Parole de Dieu évoquait la figure des prophètes, ces hommes libres, courageux et humbles... auxquels notre baptême nous associe. L'évangile de ce jour est la suite immédiate du passage entendu dimanche dernier et nous parle, non plus des prophètes, mais des Douze et de la mission qu'ils reçoivent du Christ. Cette mission, c'était celle des Douze, mais c'est aussi un peu la nôtre. Je vous propose donc d'en repérer quelques caractéristiques qui pourront peut-être nous aider à vivre ce temps de vacances estivales de manière assez évangélique. 

"Jésus appelle les Douze" ou, de manière plus littérale, "Jésus fit venir les Douze"... Avant tout envoi en mission, il y a un appel personnel du Christ, une nécessaire proximité, fréquentation ou intimité avec le Maître. Autrement dit, avant de prétendre évangéliser les autres, laissons-nous nous-mêmes évangéliser par le Christ!

Le rythme souvent plus paisible de l'été et des congés est propice à des temps de prière plus réguliers, à quelques bonnes lectures susceptibles de nourrir un peu notre foi, à une participation plus attentive à l'eucharistie du dimanche. Essayons donc d'en profiter pour entretenir notre amitié avec le Seigneur et prendre un peu de temps pour être auprès de lui avant d'être à nouveau envoyés et dispersés dans nos multiples tâches et responsabilités. 


"Il commença à les envoyer deux par deux"... On n'est pas missionnaire tout seul! La Bonne Nouvelle de Jésus ne s'exprime pas en un seul évangile, mais en quatre... De même, aucun disciple du Christ n'est témoin "à son compte". C'est toujours à plusieurs, en Eglise, qu'on évangélise. 
Peut-être y a-t-il lieu, durant cet été, de raviver notre sens de l'Eglise... en rencontrant d'autres chrétiens qui essaient de vivre leur foi dans un contexte différent du nôtre... en découvrant d'autres paroisses et en y glanant quelques bonnes idées ou simplement quelques beaux chants à proposer ensuite ici pour enrichir notre répertoire... en se préparant peut-être à prendre à la rentrée de nouveaux engagements pour contribuer à la vie de notre paroisse... Bref, à chacun de voir comment il peut concrétiser sa solidarité avec les autres chrétiens. 

"Il leur donnait pouvoir sur les esprits mauvais"... Jésus ne nous donne pas seulement pour consigne de faire connaître ses paroles et son enseignement, mais de poser les gestes qui correspondent à ces paroles. Les esprits mauvais d'aujourd'hui ont peut-être d'autres noms que ceux d'hier, ils s'appellent peut-être: égoïsme des individus et des nations, racisme et xénophobie, mépris ou simplement ignorance des plus petits, rancune et désir de vengeance... Mais ils sont toujours à combattre et Jésus nous donne les armes de la victoire. 
Reste pour nous à joindre le geste à la parole, et à trouver cet été le courage de quelques gestes généreux: une visite ou un coup de téléphone à un parent ou ami isolé, un signe de pardon pour aller au-delà de l'offense et mettre fin à une brouille ancienne... etc. 

"Il leur prescrivit de ne rien emporter pour la route, si ce n'est un bâton; de n'avoir ni pain, ni sac, ni pièces de monnaie dans leur ceinture..." Voilà qui ne correspond pas vraiment au dialogue que l'on peut imaginer ces jours-ci dans chaque famille avant le départ en vacances... "Chéri, as-tu pensé à emporter la glacière et le ballon des enfants?... Pense à prévoir de la monnaie pour le péage de l'autoroute et à faire le plein d'essence avant de partir! Tiens, voilà la liste des affaires à emporter. Vérifie que tout a été mis dans la grande valise et qu'on n'a pas oublié le sac de plage!..." Evidemment, vous me direz que la consigne de Jésus ne visait pas des pères et mères de famille la veille d'un départ en vacances. C'est vrai. Quand on engage d'autres que soi, et notamment quand on est chargé de famille, on est obligé de prévoir. C'est même le b-a-ba de la responsabilité et l'évangile de Jésus ne peut pas être lu comme une prime à l'irresponsabilité! 

Il n'en demeure pas moins que la pauvreté des moyens mis en oeuvre peut aider les disciples à se désapproprier la mission qui leur est confiée. Ce n'est pas leur affaire, mais celle de Dieu. "Si on vous accueille dans une maison, tant mieux! Et si, dans une autre localité, on refuse de vous accueillir et de vous écouter, qu'à cela ne tienne! Partez ailleurs. Faites bien votre travail, mais sans vous prendre trop au sérieux. Que la Parole de Dieu soit annoncée et correctement annoncée, voilà qui dépend de vous. Mais qu'elle soit accueillie ne dépend plus de vous!" 
Chers amis, profitons de ces vacances pour nous désencombrer quelque peu. Puisse cette page d'évangile nous aider à remettre chaque chose à sa juste place dans notre vie, en ne nous trompant pas de richesses. 

Alors, pour conclure, rappelons-nous les quatre invitations d'aujourd'hui pour notre été:

· invitation à une plus grande fréquentation du Seigneur dans la prière

· invitation à une participation plus active à la vie de l'Eglise 

· invitation à poser quelques gestes concrets qui attestent de la puissance de l'Evangile 

-   invitation à mettre un peu d'ordre dans notre vie en vérifiant que nous nous attachons bien à l'essentiel, car, comme le dit Jésus, "Là où est ton trésor, là aussi sera ton coeur!"

Les gens n'aiment pas beaucoup qu'on leur fasse la morale.

Il en a toujours été ainsi.  Déjà au temps d'Amos, 700 ans avant Jésus Christ, le prêtre responsable de Béthel chassait le prophète Amos de son territoire en lui disant qu'il n'avait que faire de ses sermons et de sa morale.

Et pourtant, dans l'évangile, Jésus envoie ses apôtres deux par deux pour les exercer à leur mission ; ils partent et proclament partout qu'il faut se convertir.

Aujourd'hui, le pape et nos évêques nous rappellent que cela fait partie de leurs responsabilités: annoncer Jésus Christ, annoncer partout son message d'amour, et son appel à la conversion.  Mais qui l'entend ? Bientôt, ce message sera annoncé aux milliers de jeunes qui se retrouveront à Paris pour la Journée Mondiale de la Jeunesse 97.  Alors, oui ou non, faut-il faire la morale aux autres ? Ou bien faut-il faire de la propagande pour Jésus Christ comme on le fait pour un candidat aux élections ?  Faut-il faire de la publicité pour le Christ comme pour un produit de beauté ? Non !

Jésus n'est pas un article de publicité ou un sujet de propagande.  Il n'a pas demandé à ses disciples d'être des publicistes mais des témoins .

Qu'est-ce que ça veut dire : témoigner de Jésus Christ ?

Ça veut dire : montrer quelque chose de lui dans nos comportements, sans avoir peur de dire qu'on a pris parti pour lui et qu'on y croit.

Révéler quelque chose de Jésus Christ ? C'est, par exemple, son souci des pauvres, son attention aux malheureux, sa manière d'accueillir les gens et de les écouter, sa délicatesse à l'égard des gens mal vus et méprisés, son souci de pardonner et d'appeler à la réconciliation.  Il y a des exemples de pardon et de réconciliation qui marquent ceux qui en sont témoins... Il y a aussi des gestes d'accueil et de charité qui marquent : ça étonne, ça fait réfléchir, ce sont comme des panneaux indicateurs qui nous montrent la bonne direction, ce sont comme des points de repère pour permettre de donner à ceux qui nous entourent un sens à leur vie.

Mais, vous l'avez compris : on ne peut faire rayonner quelque chose de Jésus Christ que si le Christ est en nous comme une lumière qui transparaît à travers notre propre comportement, à travers toute notre manière de vivre ; on ne peut faire la morale aux autres que si nous-mêmes en donnons l'exemple, que si nous-mêmes nous en vivons.

C'est pourquoi, celui qui veut annoncer Jésus Christ doit en même temps se convertir à l'esprit de l'Évangile.  C'est ce que nous disait le pape Jean-Paul Il il y a quelques mois : nous avons tous à faire une véritable conversion en nous repentant sincèrement « pour toutes les circonstances dans lesquelles, au cours de l'histoire, les chrétiens se sont éloignés de l'esprit du Christ, présentant au monde le spectacle de façons de penser et d'agir qui étaient de véritables formes de contre-témoignage et de scandale ».

Encore maintenant, il faut reconnaître que, bien souvent, notre religion tend à faire de nous des chrétiens plus ou moins anxieux, timides, timorés.  Combien de chrétiens ont presque honte de se dire et de se montrer croyants ... alors que notre foi en Jésus Christ doit faire de nous des hommes et des femmes heureux de vivre, heureux d'aimer, heureux de partager, heureux de suivre le Christ, heureux de prendre leurs responsabilités avec les autres en vue d'un monde meilleur et plus fraternel.

Aujourd'hui, chaque jour, le Seigneur continue de nous envoyer.  Il compte sur nous pour faire rayonner autour de nous son message d'amour, de réconciliation et de paix, à condition que nous en vivions nous-mêmes.

La première lecture est un extrait du livre d'Amos, un tout petit livre de dix pages qu'il faut absolument lire. Pour comprendre ce passage, il faut revenir en arrière. Le prophète s'adresse à son peuple dans un langage musclé et imagé. Il constate douloureusement que tout est en train de se pourrir dans ce peuple alors que celui-ci devrait être une communauté de frères. Il dénonce tout à tour les politiques véreux, les commerçants tricheurs, les juges achetés. Il a des propos très durs contre le culte qui ne fait que manifester les tares du pays. 

Et comme toujours, c'est le petit peuple qui subit les conséquences de ces abus. Les "sans scrupule" écrasent les "sans ressource". Plus grave, ces exploiteurs s'en prennent à Dieu lui-même. Ils bafouent sa justice (sa sainteté) et méprisent ses dons. Tous ces reproches, nous les trouvons dans le livre d'Amos. 


Le texte de ce dimanche est l'aboutissement de cette prédication. Des propos aussi durs, ça fait mal quand ça vous tombe dessus. Alors quelqu'un va trouver le prophète pour lui conseiller d'aller exercer son métier ailleurs. On cherche à se débarrasser de cet homme trop bavard. On le dénonce au roi pour incitation à la révolte. Mais Amos répond vigoureusement : il n'était qu'un simple bouvier et il cultivait les figuiers. S'il a quitté cette petite vie tranquille, c'est parce que le Seigneur l'a saisi pour être prophète au milieu de son peuple. 

Ce message d'Amos est toujours actuel. Nous devons l'accueillir comme un appel à nous convertir, à chercher Dieu et sa volonté. Pour nous aider à comprendre cela, Dieu met toujours les personnes qu'il faut sur notre route. Mais là aussi on cherche à les faire taire. Les prophètes d'aujourd'hui comme ceux d'autrefois ne sont pas les bienvenus. Ils sont victimes de la calomnie, de la moquerie et souvent de la persécution. On fait tout pour les compromettre. Mais rien ne peut empêcher la Parole de Dieu d'être proclamée. 


Le texte de l'Evangile est aussi un envoi en mission qui va dans le même sens. Jésus gravit la montagne où il avait l’habitude de prier. Après avoir passé la nuit en prière, il appela ceux qu’il voulait et il en institua douze pour être ses compagnons et pour les envoyer prêcher en leur donnant le pouvoir de chasser les démons. 


La vocation des apôtres implique donc une double étape : Jésus les appelle pour être ses compagnons. Il veut qu’ils aient une expérience personnelle de sa compagnie. Le Christ n’a pas fondé une école mais une communauté de vie pour qu’ils aient part à son autorité. Avant d’être envoyés ils sont d’abord appelés à une vocation. Il leur faut d’abord connaître le Maître et son Évangile pour pouvoir ensuite évangéliser. Jésus les envoya ensuite prêcher. Il leur donne le contenu futur de leur prédication. Il les confirme avec sa propre autorité pour chasser les démons. 


Saint Marc précise que les disciples sont envoyés deux par deux. La prédication de l’évangile n’est pas une tâche individualiste mais une mission d’Église. Cette manière de faire facilite l’entraide et le soutien mutuels, surtout dans les moments difficiles. Mais ce n’est pas le plus important. Le plus important c’est que le message soit transmis d’un commun accord, d’une seule voix comme on dit aujourd’hui. C’est toute une communauté qui est appelée à témoigner solidairement de l’évangile révélé par Jésus Christ. 


Tout comme le prophète Amos, les apôtres et les envoyés d’aujourd’hui auront à affronter les forces du mal : ces forces du mal, nous les connaissons bien : elles s’appellent guerre, violences, culte de l’argent, mépris de celui qui est différent, volonté de domination ou d’oppression, recherche du pouvoir sous toutes ses formes. Le chrétien est un combattant : s’il se coule dans le moule, s’il vit comme tout le monde, si pour lui l’agent est sacro-saint, s’il en fait le but de sa vie, alors il sera comme tout le monde ; à ce moment-là, l’évangile ne passera jamais. Il n’y aura pas de Bonne Nouvelle. 


Tout cela c’est dans notre famille et notre quartier que nous avons à le vivre, sur notre lieu de travail ou de vacances. Nous n'avons pas besoin de rechercher les grands moyens. Ce que Jésus attend de nous, c’est seulement notre témoignage. Nous sommes capables de vaincre le mal là où nous sommes et vivre déjà en hommes libérés. C’est cela qui nous permettra de témoigner devant les autres.


Comme Amos et comme les Douze, nous sommes invités à donner le meilleur de nous-mêmes à ce témoignage que le Seigneur nous confie. En célébrant l'Eucharistie, nous venons puiser à la source. Nous ne pourrons communiquer la lumière que si nous l'accueillons en nous. C'est auprès de lui que nous venons puiser force et courage pour la mission qu'il nous confie. 

15ord B (pistes pour homélie)

« Jésus appelle les 12 et pour la 1ère fois les envoie 2 par 2 ». De même qu’on envoie en stage les étudiants en fin d’étude, Jésus lui aussi envoie ses disciples en stage et leur donne ses recommandations. La 1ère c’est d’aller « 2 par 2 ». Pourquoi ? Simplement parce que Marc s’inspire d’une coutume de l’Eglise primitive d’envoyer les apôtres « 2 par 2 », et puis lorsqu’on est 2 la tentation est moins grande de se mettre au centre ou d’accaparer l’autorité reçue. Il est évident qu’en disant « 2 par 2 »  Jésus ne veut pas établir une règle mais faire comprendre que la Parole de Dieu ne peut être lue, partagée qu’à plusieurs, en communauté.  Elle ne peut être vraiment comprise que dans l’échange, en communauté.

Jésus montre aussi qu’il ne revendique pas le monopole de la mission mais qu’il partage ses responsabilités, il fait confiance à ses collaborateurs. 

Ce qui est ensuite très surprenant, c’est que Jésus ne dit pas à ses apôtres ce qu’ils doivent proclamer, il ne leur donne pas un exposé bien ficelé de théologie ou de vérités à croire, mais il leur dit ce qu’ils doivent faire et qui se résume à 2 choses : chasser les démons, guérir les malades. Ceci nous laisse un peu perplexe. Nous ne voyons pas très bien comment nous, nous pourrions faire cela !

De même que pour l’expression « aller 2 par 2 » ces 2 gestes ne sont pas à prendre au pied de la lettre, il faut y voir des gestes de libération.  Avec Jésus nous devons aussi libérer les gens de tout ce qui les retient prisonniers, de tout ce qui les empêche de vivre leur vie, d’être eux-mêmes, de s’épanouir et d’atteindre le bonheur, autrement le salut.

Jésus dit ensuite de ne prendre avec eux qu’un bâton et des scandales aux pieds. Voici encore 2 objets symboliques. 

Porter des scandales était le signe de la liberté. Seuls les esclaves allaient pieds nus. Souvenez-vous de la parabole du père miséricordieux, (enfant prodigue). La 1ère chose que le père réclame pour son fils, ce sont des scandales pour lui exprimer qu’il retrouve toute sa dignité et sa liberté de fils.

Le 2ème objet c’est le bâton : Il est le symbole de l’autorité mais une autorité qui va dans le sens du service, comme Moïse conduisait son peuple dans le désert vers la liberté ou le berger qui, avec son bâton, guide ses brebis vers les bons pâturages. 

En conclusion : l’Evangile, loin de nous donner des ordres à observer à la lettre nous ouvre à la vraie liberté et nous invite à notre tour à respecter la liberté des autres.  Si les autres refusent notre témoignage, si nous ne sommes pas accueillis, respectons leur liberté, n’imposons rien, poursuivons notre route et comme les apôtres allons ailleurs.

La recherche de liberté pour tous les hommes est le combat perpétuel de Dieu. Elle est le fil rouge que nous pouvons suivre tout au long de l’histoire sainte. Et c’est pour défendre la liberté et la dignité des petits que Jésus lui-même sera conduit à la croix. 

Pour l'homélie

Comment faire pour évangéliser ou réévangéliser un mi​lieu?  Il n'est pas facile, en quelques mots, de répondre à une question semblable, car l'évangélisation est un processus complexe qui demande à être repensé et adapté constamment, compte tenu du temps dans lequel on vit et de la culture dans laquelle l'Évangile sera ensemencé.  Il existe cependant des points de référence stables que Jésus a pris soin de léguer à son Église et qui nous ont été rappelés aujourd'hui.  

1. Être solidaires

Jésus envoie ses disciples deux par deux.  C'est sans doute pour qu'ils puissent s'entraider en cours de route, se réjouir de leurs succès, se réconforter aux heures de déception.  Mais c'est surtout parce que le témoignage rendu à plusieurs est beaucoup plus crédible que le témoignage individuel.  

Si nous voulons apprécier la qualité d'un témoin du Christ, il est donc intéressant de vérifier s'il parle et agit en son nom propre ou en solidarité avec d'autres.

2. Repousser le mal

Dans sa deuxième consigne, Jésus invite ses disciples à repousser les esprits mauvais et il leur donne le pouvoir requis pour le faire.  Prise à la lettre, cette recommandation peut paraître désuète, car on ne chasse plus les esprits mauvais comme on le faisait en ce temps-là.  Mais si on s'attache au sens profond de la prescription, on voit toute son actualité.  Les esprits mauvais dont parle Jésus se logent au fond du coeur; là où prennent naissance presque tous les malheurs du monde.  Jésus exhorte donc ses disciples à toucher les coeurs pour qu'ils se convertissent. Évangéliser, c'est inviter ceux et celles qui accueillent la Bonne Nouvelle de l'Évangile à se façonner un coeur nouveau, semblable au coeur de Dieu et au coeur du Christ.

3. Ne pas miser sur la richesse et la puissance

La troisième consigne parle de pauvreté. «N'emportez rien pour la route... n'ayez ni pain, ni sac... » L'évangélisateur authentique se présente les mains vides, n'ayant pour ba​gages que la richesse de son amour et la beauté du message qu'il proclame.  Cette consigne ne conduit pas au rejet des moyens contemporains utiles à la diffusion des messages, mais elle force à ne pas confondre les deux lorsqu'il s'agit d'évangélisation.  Pas besoin d'être riche, d'être bardé de diplômes ou d'avoir à sa disposition les outils les plus sophis​tiqués pour prêcher Jésus Christ et son Évangile.  Ce sont les qualités du coeur qui comptent avant tout.

4. Pas de prosélytisme

La quatrième consigne a toujours été importante et le demeure.  Jésus demande à ses messagers de ne pas insister outre mesure quand on ne veut pas les entendre.  Dans de tels cas, ils n'ont qu'à aller prêcher ailleurs.  Cette prescription met en relief le fait que le message évangélique, qui est message de liberté, doit être accueilli dans la plus grande liberté.  Dieu n'impose rien, il propose beaucoup.  Ses disciples ont à l'imiter.

5. Pas seulement des paroles

La dernière consigne est fondamentale.  Elle demande aux disciples non seulement de prêcher mais de poser aussi des gestes qui attestent la vérité de ce qu'ils annoncent. « Ils chassaient beaucoup de démons... guérissaient des malades. »Voilà, assurément, la voie royale pour évangéliser.  Les gestes évangélisent davantage que les paroles.  Ce qui ne veut pas dire que les paroles sont inutiles; mais ce qui indique leur limite.  Pour évangéliser, il ne suffit pas de parler.

Dieu compte sur nous pour évangéliser le monde, mais tout d'abord le petit milieu dans lequel nous vivons.  Qu'il soit remercié de la confiance qu'il met en nous et qu'il nous donne de ne pas être des témoins indignes de ce qu'il attend de nous.

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MARC 6,7‑13

Qui d'entre nous ne se souvient du jour où il a été investi d'une responsabilité nouvelle et a commencé à l'exercer? Les Douze n'ont certainement jamais oublié ce jour où, pour la première fois, ils sont devenus des apôtres, des envoyés. jésus leur a donné ses consignes.

Faire confiance

Jésus passe le relais à ses disciples. Ils viennent de leur vie simple de pêcheurs, d'agriçulteurs, de fonctionnaires. Leur foi est encore fragile. Néanmoins, le Maître commence à leur confier l'Évangile. Il leur délègue son pouvoir de salut. Il leur remet déjà l'avenir.

Cette décision de jésus est exemplaire pour tous ceux qui dirigent. Ils doivent savoir déléguer et faire confiance pour l'efficacité présente et pour la préparation de l'avenir... Faire confiance à quelqu'un, c'est lui permettre de se révéler, de se dépasser, de donner le meilleur de lui‑même.

Faire équipe

Cet envoi des disciples en duo n'est pas un détail secondaire. Jésus les envoie "deux par deux" pour donner du poids à leur témoignage. A cette époque, seule la parole concordante de deux témoins était recevable.

L'annonce de l'Évangile nécessite l'appui et la garantie d'une communauté qui vérifie et authentifie le message. Agir en franc tireur et faire du témoignage une affaire personnelle n'aboutit qu'à de maigres résultats, par ailleurs éphémères. Acceptons‑nous de travailler et de témoigner ensemble dans nos paroisses et nos relais?

Croire aux moyens pauvres

Les apôtres partent allégés au maximum. La consigne de Jésus est de "ne rien emporter pour la route" sauf ce qui est nécessaire pour beaucoup se déplacer: "Un bâton et des sandales".

Dans d'autres contextes culturels et sous d'autres climats, l'esprit de cette consigne reste vrai. Il faut du matériel pour la mission, certes. Mais le rayonnement missionnaire ne se mesure pas au nombre d'ordinateurs, d'imprimantes ou de téléphones portables. Les moyens pauvres particulièrement efficaces sont l'accueil, le service, la compassion, la simplicité dans les relations humaines, la solidarité concrète, la joie...

Ne passe décourager

Jésus avertit les douze premiers messagers: proclamer une parole de conversion n'est pas une tâche facile: Amos le berger en a fait l'expérience. Ils seront parfois mal accueillis et rejetés. Sans se décourager, sans chercher à embrigader à tout prix, ils auront à "partir ailleurs", plus loin, prêts à tous les recommencements patients.

"Allez dans la Paix du Christ!" L'Eucharistie nous envoie en mission.
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